
L'ASSOCIATION gabo-naise des œuvres sociales(Agos), Organisation nongouvernementale (Ong)qui lutte contre la pau-vreté, a procédé, récem-ment, au lancement de sesactivités annuelles à Libre-ville, à la plage du lycée na-tional Léon Mba. Enprésence des représen-tants de la présidence de laRépublique et de la Prima-ture, ainsi que des jeunes. Occasion pour la prési-dente fondatrice de l'Agos-Gabon, Marie-ClaudetteNdagui Saphyatou, de féli-citer les jeunes ''carava-
niers du futur'' qui, à l'encroire, ont fait face aux Ob-jectifs du millénaire pour ledéveloppement (OMD) etréussi la vulgarisation de

ceux-ci dans notre pays de2010 à 2015. Un travail, a-t-elle indiqué, fait avecl'appui de certains bail-leurs de fonds. Pour MmeNdagui, sa structure asso-ciative relance ses activi-tés, pour l'obtention desdroits fondamentaux dontceux à la vie dans un envi-ronnement naturel. Car,ceux-ci paraissent essen-

tiels comme priorités pourune paix sociale durable,afin de garantir la partici-pation effective des acteurssociaux à la constructiondes États. D'où l'implanta-tion de son Ong dans cer-tains pays d'Afrique, selonles exigences des statutscanadiens validés par Ot-tawa. «Nous pouvons aisé-
ment conclure que les

problèmes de développe-
ment desdits États (afri-
cains) restent encore
entiers à quelques diffé-
rences près», note-elle.Ajoutant qu'il faut envisa-ger les cohérences poli-tiques.Selon Mme Ndagui Saphya-tou, c'est dans le cadre del'élaboration des Objectifsde développement durable

(ODD) que se situe l'étudeinitiée par la Commissionéconomique pourl'Afrique. Étude menéeconformément au proces-sus consultatif régional im-pliquant les pays africains,afin qu'ils prennent part àla définition des ODD eninscrivant leurs prioritésde développement pour lapériode 2015-2030.La présidente de l'Associa-tion des œuvres sociales(Agos-Gabon) a profité decette opportunité pour in-former du don d'un siègefait à son Ong et qui serainauguré sous peu. Elle aensuite procédé au lance-

ment de ses activités cara-vanières constituées demultiples actions dont lalutte contre l'insalubrité,l'accès aux boursesd'études linguistiques pourles jeunes candidats auxfonctions internationales àl'Agos Addis-Abeba. Notons que Mme Ndagui arécemment eu une séancede travail au ministère desPetites et Moyennes entre-prises avec les représen-tants des administrationspubliques impliquées dansses activités. Le but étantd'harmoniser leurs actionsavant la descente sur leterrain. -
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Comme on pouvait s'y at-
tendre, la diva à la voix de
reine a rassemblé du
monde, jeudi soir dans la
cour- arrière de l’Institut
français, au cours du men-
suel café-concert, alternant

au cours de sa prestation
quelques anciens titres à
succès avec de nouvelles
compositions à retrouver
dans son prochain album.

C'EST une belle ambiancequi a prévalu jeudi soirdans l'arrière-cour de l'Ins-titut français. QueenKoumb, la diva à la voix dereine, s'y produisait dans lecadre du mensuel café-

concert organisé en parte-nariat avec le label Iboga-zik, qui est un bureau depromotion et d'exportationdes musiques gabonaises àl'extérieur. Nombreux, lesmélomanes ont marquéleur présence à cette bellerencontre qui a égalementvu la présence d'autresnoms du monde artistico-culturel national.Pendant près de deuxheures, celle qui va à nou-veau représenter le Gabonau Masa (Marché des artsdu spectacle africain) à

Abidjan (Côte d'Ivoire), du10 au 17 mars prochain,après l'avoir fait en no-vembre dernier à l'événe-ment "Visa for music" àRabat (Maroc), a débutéson concert en interpré-tant la chanson "Bisse
Ngabu" d'Annie-Flore Bat-chiellilys. Ceci en hom-mage à cette grande voixgabonaise, qui a cru en elleet lui a ouvert les portes dela musique. Puis, se sont enchaînés,tour à tour, les grands ti-tres de son répertoire :

"Yuluanu", "Ma passion","Mughetu Rembughe", "Na-
than", etc.Queen Koumb a égalementprofité de la scène de cecafé-concert pour offrir aupublic quelques-unes deses nouvelles compositions("Kokoko", "Murime", "Mon
amie", "Diong", "Bussane",ou encore "Ginanu"), avantde passer à la séance de si-gnature d'autographes, dedédicace de photos et devente de son deuxième

album "Couleur ébène",sorti dans les bacs en 2014.Le premier "Ghimaghe",lui, avait été livré en 2011.Avec l'habileté qu'elle a decombiner les traditions duGabon aux influences occi-dentales, la jeune artiste,auteur-compositeur et in-terprète offre des harmo-nies et des rythmesoriginaux. Certains trou-vent d'ailleurs que sa mu-sique est raffraichissanteet raffinée.

Près de deux heures d'ambiance tradi-moderne
Spectacle/Queen Koumb
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Les mélomanes étaient nombreux à 
ce rendez-vous culturel.
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Queen Koumb toute ravissante jeudi soir 
à l'Institut français.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Ici, la séance-dédicace de l'album "Couleur ébène" à
laquelle se sont prêtées Nadège Mbadou et Boo Dee.
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Officiels et participants attentifs lors du lancement
des activités annuelles de l'Ong...
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... par la fondatrice de
l'Agos-Gabon.
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UNE chambre d'hôtel auto-matiquement personnali-sée aux goûts du client, deslunettes de réalité virtuelleen guise de brochures: lesnouvelles technologiesémergent dans le secteurdu tourisme, qui espèreainsi profiter de la mined'or des données person-nelles.Dans l'hôtel du futur, plusde réceptionniste mais unmiroir de reconnaissancefaciale. Une fois le clientidentifié, la chambre

s'adapte instantanément àtous les souhaits formuléslors de la réservation: tem-pérature, ambiance lumi-neuse, Picasso ou Van Goghdans les cadres numé-riques accrochés aux murs."Même la serrure est intelli-
gente: elle s'ouvre et se
ferme via l'application
Whatsapp du téléphone du
client", explique CarlosMendez, responsable inno-vation chez le consultanttechnologique français Al-tran, qui a présenté sonprototype cette semaine auSalon international du tou-risme Fitur, à Madrid.Si certains hôtels propo-sent déjà des versions plus

basiques, cette chambre-là,destinée aux hôtels de luxe,intègre les dernières avan-cées en matière de recon-naissance vocale,permettant par exemple auclient de commander unepizza en 40 langues.Le matelas, équipé de cap-teurs, enregistre les moin-dres mouvements dudormeur, permettant éven-tuellement à l'hôtelier delui proposer son café lematin au réveil.Derrière l'aspect gadget,l'intelligence artificiellepromet aux hôteliers uneconnaissance extrême-ment intime du client."La technologie va nous

permettre de connaître lesbesoins du client avantqu'il en soit lui-mêmeconscient", explique AlvaroCarrillo de Albornoz Brao-jos, directeur de l'Instituttechnologique hôtelier.Une connaissance forgéegrâce aux données person-nelles fournies lors de laréservation par internet,mais aussi une fois le clientdans l'hôtel, grâce à la tech-nologie "beacon" -plus oumoins autorisée selon lespays-, une balise qui per-met de détecter l'emplace-ment des smartphonesdans l'établissement ou laville.

Le tourisme s'y met aussi
Technologie/ Intelligence artificielle
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